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Commel’a fait remarquerPierre Guichard’, le terme de Balansiya
á l’époquearabes’applique davantageá la région qu’á la ville.

Au x siécle le géographeAl-Rázi la désignesousle nom de Mádinat
al-turáb,«ville de poussiéreou ville de terre’>, de mémequele géogra-
phe Ibn Hawqal ou le.cordouanIbn al Faradi, cadi de Valence á la
fin du Califat.

C’est alors une des villes les plus populeusesdu Xarq al Andalus,
avec 15.000 habitantsque Abd al Aziz ibn Abi Amir, petit fils d’Al
Mansur fait ceindre de murailles, pendantles quaranteannéesde son
régne entre 1021 cÉ 1061. Mádinat al-turáb est devenueainsi une des
placesles plus fortes de la Xarquia.

Manuel SanchísGuarnerdanssa belle synthésed’histoire urbaine2

retrace le périmétre de la ville sarrasine,reliée á la rive gauche du
fleuve Guadalaviar par un pont de pierre «al-Qantara’>,dont l’accés
débouchesur unedes portesde la ville la Bah al Quantara,actuelle
tour deis Serransencoreconservéeaujourd’hui.

A l’ouest la Bah al Hanax défend l’accés de la ville au ponaní,
tandis qu’au sud face aux faubourgsde la Boatella, deux portes Bah
al Qaysariya et Bab Baytala débouchent sur le vaste entrepót des
textiles «Qaysariya»dont le nom césarienévoquel’origine antique,re-
groupantauprésde lui les artisanatsde luxe et les banquiers.

A l’est, la Bah al-Xaria, du nom du faubourg de la Xarea conduit
au quartierjuif, c’est aussi la principaleyole d’accésver la mer.

Pierre CurcsiÁan, Toponimia y geografía musulmanade Valencia, «Temas
Valencianos>’, 36 (Zaragoza,1979), Pp. 1-24.

2 Manuel SÁNaÚsGUALZNER, La Ciutat de Valencia,Valencia, 1976, Pp. 34-72.
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Au nord est deux portes complétaient ca ensemble,la Bab al-
Sakhar,dominéepar la tour d’Ali Bufat et la Bab al-Warraqqui com-
mandel’accés au secondpont sur le Guadalaviar,pont de bois ou de
bateauxselon les interprétations.

Mádinat al turáb est devenueune vraie ville selon la conception
musulmane avec remparts et citadelle, ¡‘a/cazar, doublés par une
série de fortifications externes appuyéessur des tours comme celles
de Montcada, Bufilla, Paterna,Xiva, Alcala, Torrent, Espioca, Silla,
Almussafeset Castello de l’Albufera.

-L~organisationde i’espaceurbaib A l’iñiétiéur de l~ muraille nous
est mal connue, néanmoins la répartition des groupesethniques et
tribaux par quartiers se reflétait dans la toponymie,l’acuelle rue de
les Avellanes citéee par Manuel Sanchis Guarner, prés de l’Alcazar
porte le nom des Banu Djahhaf, tandis que les l3anu Wadjib dominent
la rue de SantVicent’ Pierre Guichard a attiré l’attention sur la per-
sistanced’un milieu tribal ou plutót claniquependantla périodepost-
califale, caractérisépar l’endogamie et par l’agnatisme, l’asahiyya.
Le mouvementd’islamísation de la sociétéindigéne poussed’ailleurs
maints d’entre eux á prendredes nisbais dont l’authenticité ethniqne
qu ils revendiquentest douteuse.

On opposeen général au plan régulier de la ville antique, «le fouil-
lis et le compartimentagede la ville nrnsulmane» caractériséepar
la présencedes adarves, ces ruelles ferméespar des portes que l’on
pouvait ouvrir ou dore A volonté dont a parlé L. Torres Balbaset qui
ont constitué un des traits de la physionomiedes villes musulmanes,
la multiplication des impasses,des melles sans débouchésn’exclue
pas d’ailleurs un souci d’urbanismeet d’hygiéne publique dont le
«mostagaj»valencien, rnuhíasib arabesont les garants. Cette configu-
ration particuliérepermet aux habitantsdes quartiersde se barrica-
der la nuit et répondá des impératifs de défenseou de sécuritédont
on retrouve 1’écho dans le qahal juif de la Bah al-Xari’a qui se ferme
ainsi chaque > -

Au mémetitre que les adarves,les impassesatzucacsvont marquer
de leur empreintele paysageurbain.

Une dizaine de mosquées,dont la grande mosquéeproche de l’al-
cazar complétait cet ensemble,car pour «constituerune ville, deux

3 PierreCurdl-uR», Al Andalus estructura antropológica de una sociedadisíd-
mica en Occidente,Barcelona,1976, ou Structuressocialesorientales et occiden-
tales dans ¿‘Espagnemusuiniane,Paris, 1977, Pp. 335 y ss.

Claude CAHEN, L’Islanz des origines au début de l’empire ottoman, Paris,
1970, Pp. 116 y ss.

Jean Pierre MoliNAr, Deuv élémentsdu paysageurbain: adarves et alcai-
cenasde Tol¿=deá la fin du Moyen Age, et l4enri Bprsc, In rugo que arabice
dicitur Zucac.. les raes de Palerme (1070-1460), «Colloque des Médiévistesde
1enseigneinentsupérleur»,Lyon, 1980.
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choses,dansla conceptionmusulmanesont avanttout nécéssaire,une
grande mosquéeet des marchés.- - »

Aux portes de la ville s’ouvraient les faubourgs, les campagnes
irriguées, les résidencesprinciéres nichéesaux creux des jardins et
des paresde chasseles fzayr-s~.

La plus ancienneest celle d’Abd Allah al Balansi, fils d’Abd al
Rahman1, construiteá Ja fin de viii siécle, l’almunia d’Abd AlIah al
Balansi située au sud de la ville regut le nom d’al-Ruzafa comme sa
lointaine homologue orientaleet cordonane.Sesjardins dédicieux ont
été chantésau début du xii siéclepar le poéteMuhammadibn Galib al
Ruzafi.

Mi nord de la cité le roi de Taifa Abd al’-Aziz, entre 1021 et 1061,
fit édifier á son tour unealmunia, célébréepar Ibn Haqan, composée
d’un palais et de jardins oú serpentait une riviére «semblableá la
lame de 1’épée»;sur son emplacementles rois chrétiensvoní élever le
Real et sesjardins,dont le souvenirse perpétueaujourd’hui á travers
le parc des Viveros. Un siécle plus tard au nord ouest, prés du fau-
bourg de l’Alcudia, la valencienneZayda, filíe d’Ibn Mardanix devenne
l’épousede l’almohadeAbá Yaq’ub Yúsuf seretira avecson épouxdans
son pays natal vers 1175. Elle se fit construireun somptueuxpalais
qui porta son nom la Saidia, dont la trace subsistepar la suite dans
la toponymie chrétienne.

A l’est au débouchédu Guadalaviarse trouvait vraisemblablement
l’emplacementdu port de mer arabeque l’dfaqui AI-Waqaxi décrit
á la fin du xi siécle, lors du siégede la ville par le Cid comme«un no-
ble port de mer, désertéet privé des richessesexotiquesqui viennent
<y déverserhabituel1ement>~.

L’existenced’un port de mer á Mádinat al-turáb va á l’encontrede
l’historiographie récente,qui date de la conquétearagonaisela nais-
sancedu Grau et de Villanova del Grau~.

La genésedu port de Valence se rattacheá l’histoire musulmane
de la cité, mémes’il était alors supplantépar celui de Denia.

A la veille de la conquétepar les Aragonais le poéte Ibn Hariq
décrit la cité comme: «un paradisentonrépar deux calamités: la La-
mine a la guerre»~.

A l’issue de donze annéesde lutte, le 28 septembre1238 aux ter-
mes de la redditionnégociéepar Abu’l-Hamlat, cinq jours sontlaissés

6 Claude CÁHEN L’Islam, pp. 115 y ss.
Henri Bazsc, In ruga que.
Alvaro CAsTILLo PINTADO, Tuifico marítimo y comercio de importación en

Valencia a comienzosdel siglo XVII, Madrid, 1967, Pp. 22 y ss.; Emilia SALvADoR,
La economíavalencianaen el siglo XVI, Valencia, 1972, Pp. 128 y ss.

A. R. NYKL, ¡‘líspano-Aratie Poetry and lis reiations ivith te oid provengal
Troubadours,Baltimore, 1946 PP. 331.
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á la population pour évacuerla ville 10 Bernat Desclot évoquedanssa
chronique le départde la communautémusulmaneet l’arrivée sur le
marché des richessesqu’ils ne pouvaient emporter~‘. Jacques1 lors
du repartimiento partageles 2600 ou 2610 maisonsde la cité selon les
évaluationsde Sobrequeset de Torres Balbas” entre des contingents
de soldats et de colons venus de Barcelona,Calatayud,Daroca, Jaca,
Lerida, Montblanch, Montpellier, Rapida,Tarazona,Tarragona,Teruel,
Tortosa,Tremp, Villafranca et Zaragoza.Un seizi&me de la ville revient
aux quatrevingt quinze familles juives du repartimiento, tandis que
les faubourgs sont réservésaux colons originaires de la Navarre, du
Roussillon, des zonesd’Almenara et de Huescaainsi qu’á la commu-
nautémusulmanequi désirerester.Parmi les colonscinq centsmaríns
re~oivent des lóts le long des murailles occidentales,prés de la porte
Bab al-Xaria, oú vont surgir bientát la me de las Barcas,del Mar et
l’hátel á l’enseigne de la Nau, témoins du développementmaritime de
la cité dii á 1’impulsion aragonaise.Dix des plus importantesmosquées
vont devenirle centredesfutures paroisses,tandis que la grandemos-
quéese convertit en cathédrale.

La répartition des nouveauxhabitantspar nations regroupe du
centre au sud ouest les gensde Jaca,Montpellier, Tarragone,ceux de
Lerida se situent du centreau nord, les gens de Daroca,Montblanch,
les familles juives peuplent la zoneorientale les Catalansoccupentla
zoneméridionale.Les termesdu repartimientoénumérentles mots de:
vicus, carraria, barrio, cucac-atzucac partida rabat, il permetde repé-
rer lexistence de 165 rues, sans compter les impasseset les melles
insignifiantes.

Héritier de l’état musulmanJacques1 se réserveun certainnombre
de monopolespublics liées aux métiers de boucheet au commerce.
Le marché de la viande situé au sud de la ville, prés de la Bab al
Oaysariya,«vicus de carnificibus» avesc ses cinquantehuit étaux de-
vient le «macellum»chrétienoú un colon de Lérida afferme dix bou-
tiques pour y vendredu poisson,sur la place adjacenteá la bouche-
rie ‘>. Les juifs et les musulmansdisposentdansleur quartiersde lieux
d’abattage et de boncheries particuliéres, la ‘<morería» rejettée au
nord ouest des murs de la ville prés de la Bah al Hanax, dans le
faubourgde Roterosest alimentéepar une boucherie: «propeportam
morerie sarracenorumde Roteros de Valencia unam tabulam ad ta—

10 Robert Ignatius BuRns, Islam under the crusaders,Princeton, 1973.
“ Bcrnat DescLol, Croníca, 4 vols., Barcelona,1949-1950.
“ SantiagoSornwouEsVIDAL, Historia social y económicade España y Amé-

rica (vol. 2, Barcelona,1972), Pp. 4-356.
Leopoldo Toaars BALEAs, Ciudades hispano-musulmanas,2 vols., «Instituto His-
pano Arabe de Cultura»,Madrid, 1971.

13 Reparriimento de Valencia, «Centro de Cultura Valenciana»,1939, Pp. 439
y siguientes.
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liendum et vendendumcarnes»~ Elle est alors afferméepar la con-
ronne,pour deux morabatinsannuelsau fermier Domingo Cavail.

Les fours it pain de la cité sont de mémeaffermésA des particu-
liers par le roi, comme ceux situés le long du fleuve Guadalaviarit
partir de la porte Babazachar,Bab al Sakhar,le 211 juin 1259 ‘s. Robert
Ignatius Burnsa identifié plusieurs fours publics situésprés desprin-
cipalesmosquéesde la ville, six au total localisés it l’est prés de Saint
Thomas,Saint André, le secteurde la juderia, au sud, présde l’ancien-
ne al Qaysariyaentre les deuxportesBah al Qaysariyaet Bab Baytala,
jI n’a pas pu identifier plus précisémentd’autres fours publics, dont
l’historien valencienChabasestimele nombre minimum it une dou-

- 16
zazne -

Les Aragonais héritent aussi du funduq, magasin entrepót situé
au nord de la ville, entrela Hab al Warraq et la Hab al Qantaraoit
les marchands qui débarquaientdans la ville devaient porter leur
marchandisespour quelles acquittent les taxes dues it l’état avant
d’étre mises en yente auprés des revendeurset des détaillants, par
l’intermédiaire du courtier simsár, que l’on retrouve d’ailleurs dans
les souqsoit il met en relation chalandset vendeurs.

Le funduq arabe,issu du gree «pandokeia” selon Claude Cahen,
a donné l’alfondic catalanet la ¡onda ou alhondiga castillane,marché
public fi peut s’appLiquer aussi it des entrepóts,ou désignertout un
quartier marchand comme celui que Jacques 1 réserve it Mallorca,
lors de la conquéteit Pere de Portugal pour y édifier un fonduq ré-
servé aux Génois.

Le funduq musulmanva étre abandonné, le nouveaucentrecom-
mercial gravite autour de Santa Catalina, la cathédrale l’ancienne
al Qaysariya,11 semblequ’un nouveau/unduq destinéaux marchands
musulmausde passagealt été créedana l’enceinte de la moreda.

L’ancien funduq est lóti et affermé sa vie durant it Bernat Hoti ‘~

Depuis la conqu•ételes autorités royales ont regroupél’essentiel des
opérations commerciales it l’intérieur du vaste marché couvert de
1’alcaysariya. A l’origine marché des tissns, l’al Qaysariyaest devenne
un centre industriel et commercial,un centre bancaire oit officie le
sahib al suq, maitre du marché,il collecte les taxes dues it l’état et
l’honnéteté des transactions.En se référant aux documentsde la Ge-
niza du Cali-e, SalomonGoitien rappelle que les principalesmarchan-
dises étaient entreposéesdans les maisonsde la soie, des pierres pré-

‘~ Colección diplomática de Jaime 1 el Conquistador,3 vols., Valencia, 1916-
1920, doc. 362.

“ Robert Ignatius BURNS, Medieval Colonialism, Princeton,1975, pp, 41 y ss.
16 Roque CHABÁS Y LLoRENS, El libro del Repartimientode la ciudad y reino

de Valencia, «El Archivo”, 111-VI-VII (Valencia, 1888-1893).
‘7 Robert Ignatius BURNs, Medieval Colonialism, ob. cit., pp. 72 y ss.
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cieuses,de l’huile, du sucre,des raisins,du it, it Alexandrie,au Caire,
servanta la fois de centresdouanierset de lieux de redistribution~

Désormaisit Valence «aucunjuif, sarrasin,chrétien ne peut tenir
boutique de marchandisesdans la cité ou la banlieuesi ce n’est dans
la dite Alqueceria,et .á condition qu’une boutiquedeviennevacante».
Le marché aux blés l’a/rnodi» pour des raisonsévidentesdues aux
déficienceschroniques de l’approvisionnementurbain, est placé sons
le contróle royal, la surveillanceen est confiéeit titre viager it Arnoid
de Fores en juin 1271.

Le souci de la nonvelle administrationporte non seulementsur les
édifices publics et religieux, mais vise aussi it préserver le potentiel
économiquede la cité en reprenant it son compte la surveillancedes
métiers et du commerce, lalimentation en eau, l’hygiéne publique et
la surveillance des multiples établissementsde bains (hammáms)qui
émaillaient la ville ‘~. Robert Ignatius Burns les évalue it une dizaine,
lors du repartimiento, comme ceux du vizir, du marché,du figuier,
d’Ibn Malik ou ceux situés prés du Guadalaviar it la Bab al Warraq.
Les Hospitaliersen 1241 regoiventceuxdu nord est,présde l’église des
chevaliersde Saint Jacques,ceux du vizir Abu Bakr (Ubecar)se trou-
vaient au centreprés de la mosquéedevenueSantaCatalina.

Les plus célébres,puisqu’ils on étéconservésjusqu’á nos jonrs sont
ceux d’Abd al Malik (Dabenmelich),it la limite de la juderia, constitué
de trois sallesprincipalesvoútéesen coupoles,supportéespar des arcs
outrepassésreposantsur de fines colonnesde marbre, le batiment tel
qu’il a été restauréen 1963 restitue it l’imagination du public les fastes
de la Valence musulmaned’antan.

La morena aurait disposé égalementde bains publics situéshors
de ses murs, constituéspar une série de batimentset de cours inté-
rieures dont les rentes avaient été consignésit Geoffroy de Luesia
en juin 1272.

Le repartimiento fait aussi état du monopole royal exercésur les
moulins it multiples rones hydrauliquesqui ponctuentle paysagenr-
bain. Par la suite le roi Pierre laisse it ses sujets la liberté d’édifier
des moulins privés destinés it moudre les grains, l’huile, le henné, le
lin et le riz20.

Les vestigesde la ville musulmanesont restésrareset se limitent
it desrestesde murailles, commela tour de l’ancien hostal de lAngel,
dansle quartier actueldu Carmen,auxbains d’Abd Al Malik et it quel-

18 s O. GoITEIN, A mediterraneanSociety, University of California Press,
1967, Pp. 194 y ss., 1.

~ Leopoldo ToaREs BALEAs, Los baños piÁblicos en los tueros municipales
españoles,«Al Andalus”, XI (1946), Pp. 443445.

20 Lui ALAN YA, Aureum OpusRegalium privilegiorum civitatis et regní Valen-
tie, Valence,1515, fol. XXX y. (XII), p. 120.
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quesrécentestronvailles réaliséeslors des actuelstravaux de restan-
ration de la cathédralesur l’emplacementde la grande mosquée.

III. LES TRANSFORMATiONS DES XIII ET XIV SIÉCLES

L’une des premiéresinitiatives de JacquesY se se situe en faveur
de la créationd’un qnartiermaritime it l’est de la ville oit cinq cents
marius regoivent les lóts qui leur permettentde s’installer. Parallé-
lement, sur l’emplacementde l’ancien port arabedont on sait pen de
choses,an débouchédu Guadalaviar sur la rive gauche,il jette les
fondemenísde ‘Villanova del Grau.

Dés 1249 jI encouragela constructionde «barraquasvel patuamfra
murum ville nove maris Valentie>’. Sitnée sur la rive gauchedu Gua-
dalaviar, au débouchédu fleuve la nonvelle ville maritime surgit, bien
mal située sur une cóte basse,sablonneuse,sans abri sonmise aux
vents violents en particulier an Levante.

Elle va devenir le Grau, du nom du gradus,simple débarcadérede
bois qui permet aux «barquers» d’effectner le va et vient entre les
navires ancrésan «surgidor» et la plage2’ Quelquesvingt ans plus
tard, le 8 ides de juillet 1271 on accorde it tout un chacun la liberté
d’édifier et de construire «domos in gradu maris’>. La période pion-
méres’achéve,regroupéeantour de son église,rattachéeit la paroisse
de Ruzafa la nonvelle bourgadese consacreit la pécheet aux activités
maritirnes.

Lors de son passagean Gran, it la fin du xviii siécle, le géographe
Antonio JosefCavanilles note la présencede 70 barquesmontéespar
des équipagesde 7 it 8 hommesqui se livrent d’octobre it la résurrec-
tion it «la pescadel Bou» 22 Aux barraquesinitiales se sont substituées
des~maisonsen dur, des alfondechs-entrepótsdestinéesit abriter les
marchandisesrécemmentdébarquées,elles complétentle paysagepor-
tuaire. Elles vont bientót servir d’hótelleries aux marins, marcbands
pélerins et voyageursdont les arrivées et les départs rythment la vie
du Grau, an méme titre que celle des innombrables ‘ctraginers”, «ocr-
reters» qni accomplissentla navettepar le <ccami de la mar» vers la
ville. lIlés 1338, les jnrats font édifier un batiment an graupour y dé-
poser les matérianx nécessairesaux armementsmaritimes du muni-
cipe. II devient le noyan des arsenauxfuturs agrandis, reconstruits
dont on peut encoreaujonrd-hni contempler l’élégante élévation des

21 Luis ALANVA, ob. oit., pp. 80-115,
~ Antonio 305Ev CAVÁNTuIS, Observacionessobre la historia natural, geogra-

fía, agricultura, población y frutos del Reyno de Valencia, Madrid, 1795, 1,
pp. 142 y ss.
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arcsbrisésgothiquesen briquerose‘~. Le quartiermaritime de la ville
et son faubourgde la Xerea, se développeparallélementet la plaza de
la Figuera it l’ouest du quartier juif va ¿tre pendanttout le moyen
agele lieu de rencontredesniarins venusdes horizonsles plus divers,
ou se dressentles tables «d’acordats»,d’enrólement des ¿quipages.
Dés les origines, le roi Pierre accordequatre représentantsit chaque
office, destinésit former le conseil de la ville, le 9 janvier 1283. Les
hommesde mer y sont évoquésimmédiaternentaprésles drapierset
les notaires,tandis que les pécheursviennenten fin de liste, en pré-
cédant les barbiers‘~. En dehors de la muraille arabe, se situent les
arsenauxde la ville ou Drassana,prochesdes ruesde les Barqueset
de la nau,oit officia le maitre italien Paolo Corsavino.Autour de ces
derniéres gravitant, les maitres charpentiers,calfats, fabricants de
voiles et de gréements(mestresd’axa, calafats,velers, corders)et la
multitude d’apprentis inséparablesdes chantiers de constructions
navales.

La ville it la fin du xiii a an début du xiv siécle est encore un
immensechantier,oit les nouveauxhabitantsse sont attachésA trans-
former les anciensédifices religieux mnsulmans.D’aprésZurita les six
premiéres églises de la ville, transforméesit partir des anciennes
mosquéesauraientété: Son Jorge,devenuepar la suite SanSalvador,
San Andrés,San Estevan,San Bartholome,SantaCatalina.

Par la suite San Nicolas est d’abord un simple oratoire vers 1278.
San Lorengo devient une paroisseit la mémeépoque,ainsi que Santo
Tomas, tandis que Santa Cruz est d’abord confiée aux Hospitaliers
de Roncevaux, San Juan ne gagneson statut qu’en 1366, ainsi que
l’nltime San Miguel située sur l’emplacementde l’anciennemorena.
San Valero de Ruzafavoit son district s’étendreau Grauet it la zone
cátiére.

Symbolesdu nouvelordre chr¿tien,la majoritéde ces¿glisesgothi-
quesont été transforméesaux xvii et xviii siécle,actuellementl’int¿-
ressanterestaurationde la catbédralese poursuit et lui restitute son
élégantesobniétégothique,de type cistercien,axéesur unenefcentrale
sanstransept,desarcs sur croiséesd>ogivesscandantles voútesde bni-
quesroses.

Due it l’initiative de 1’évéque Andreu dAlbalat, elle aurait subie
1’influence de la cathédralede Tarragona,commencéeen 1262 par
Segurade Lago, l’architectefranqaisNicolau d’Autun lul impnimason
influence frangaiseit partir de 1303 en édifiant le transeptet la porte
des Apotres, surmontéedu sceaude Salomon,devant laquelle se dé-
roulechaquejeudi it midi le fameuxtribunal des eaux.

23 Pierre GUIcHÁRD, JaequelineGrjínL, José HINOJOsA, Nuestra historia, Va-
lencia, 1981, III, PP. 14-280.

24 Luis ALÁNiA, ob. cii., fol. XXXV (XXVII).



L ¿volution dii paysageurbain A Valencia.- - 1591

Les paroissesvont servir de cadre it l’aide et it l’assistancemix
pauvres,appelésbientát«pobresvergonyants»desparoisses.A partir
du mois de mars1311, d’aprésles Manuelsde Conseil, il fut décidéde
donner chaque annéele jour de la féte de la saint Vincent Martyr,
3 deniersaux pauvresdes paroisses:«pour l’amour de Dieu et reve-
rencede saint Vincent». La mesureest renouvelléeen 1328, le jour
de la Saint Denis pour l’anniversaite de la conquéte,le conseil or-
donne que: donassencaritat en cascunaparroquia un diner e als
pobresvergonyantsde cascunparroquiasis diners»‘~.

Ce sont les pauvressecretset honteuxque «l’aumónerie» de Juan
Luis Vives décrit, les victimes de «captivité en guerre, prison pour
dettes,embraseinentpar feu, penede navirespar tempétes,déluge,
diversesmaladies,finalement par infinis cas advenusd’aventure,qui
affligent, vexentet tourmententles honnétesfamilles et maisons.- . »

Les premiéres fondations hospitaliéresdu xiii siécle, au méme
titre que les églisesmodifient le paysageurbain de l’anciennecité mu-
sulmane.Ce ne sont pasmoins de cinq créationshospitaliéresque Von
peut mettre it l’actif d’injtiatives royales et privées.

Le plus anciencelui de Saint Vincent Martyr est un?fondation ro-
yale destinéeaux pélerinset voyageurscomposésde deux édifices dis-
tincts destinésaux hommes et aux feinmes~‘. En 1255 l’hopital est
concédéit l’ordre de la Merci qui avait déjáre~ulors du repartimiento
des maisonsdans le quartier de la Boatella,une mosquéeainsi que
I’alqueria d’Andarella appartenantit Abenfjara ‘~. Sur cet emplacement
l>ordre a édifié un couvent,place du Marchéprés de l’ancienneBah
Baytalla; devenueportede la Boatella.L’hópital de SaintVincentMar-
tyr, situé horsdesmurs arabes,sur le cheminde Xativa selon le ciro-
niqucur Escolano, limite son hospitalité it trois jours, aprés avoir
connu quelquesvicissitudes l’hopital va passerentre les mains des
Cisterciensde Poblet.

L’hópital Saint Jean de Jerusalemétait lui aussi situé en dehors
desmuraillesprés de la ponede la Xarea. La chapellese composait
d’un chocurde dix palmeset demiede long, treizede large,véuté sur
septcroiséesd’ogives.

La nef et les bas cótés de seizepalmes de longueur et de treize
de largeur étaient quadripanites,voutéessur croiséesd’ogives et sur

‘~ Biblioteca Nacional Paris,manuscritoespañoln? 147, fol. 20r.
26 JuanLuis Vivrs, L’aumánerie, trad. Gerard,Lyon, 1583, L II, chap. VI.
~‘ Archivo de la Catedralde Valencia (ACV), parchemin3910, 16-10-1272: tes-

tainent de Guillerina, filíe de Guillenno Soler, elle légue deux lits et leurs gar-
nitures aux batinients des bommeset des femmesde l’hopital.

~ Francisco DIÁGO, Anals del Reyno de Valencia, Valencia, 1630, L VIII,
cap. 50, Pp. 359 y ss.; Gerór,imo ZURITA, Anales de la Corona de Aragón, 1610,
L VII, PP. 312 y ss.
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trois arcs pour les bas cótes. La chapelles’ouvrait sur les trois nefs
de 1’infirxnerie~. II est intéressantde noter queSaintVincent Martyr
avait requ parmi ses revenus le dixiérne des rentes royales sur la
Albufera et sur les salinesde l’étang, les revenusde l’hópital Saint
Jeande Jerusalemse composaiententre autresde l’alqueria del Pal-
mar sur l’Albufera, occupéepar centmusulmanset leur famille, doní
la principale activité demeuraitla péchepuisqu’ils étaienttenus par
l’hopital d’équiperet d’armer leurs trente barques30

Trésvite l’hopital s’agranditet se rend acquéreurde deux anciens
cimetiéres,sur l’emplacementdesqucison construit une vaste cour,
munie d’un four pour cuire le pain, et un «patio» verdoyantavec de
petits jardins entourésde niches en forme de chapellesoit se trou-
vaient les chambresdes malades,alors que la premiére infirmerie
avec sa chapellesubsistaitsous1’appartementdu pricur, l’ordre ¿difie
aussi la grande¿glise. En 1317, la créationdu nouvel ordre de Mon-
tesa arréte l’expansionde l’ordre de Saint Jeande Jerusalemdansle
diocésede Valence et de l’hópital.

L’hópital San Guillem, autre fondation du milieu du xííí siécle,
appartientit une initiative privée celle de Guilem Escrivale jeune,qui
ne put mener son oeuvreit son terme~ Son pere Guillem Escrivale
vieux, secrétairedu roi pendantla conquéte,«justicia mayor»,jurat de
la ville achével’oeuvre de son fils.

L’hápital se trouve lui aussihorsde l’enceinte,de l’autre cátedu
fleuve it l’entrée du pont desCatalans.Confié it l’ordre desTrinitaires,
fondé en 1213 par le proven9alJuan de Mata, cet ordre est primiti-
vementdestinécoinme celul de la Merci au rachatdes captifs, ils se
consacrentde plus plus aux tácheshospitaliéres,par la suite. Au xv
siécle, la reine Marie époused’Alphonse y va le céder aux francis-
cainesde l’ordre de SainteClairede Gandie; les Trinitaires émigr-érent
dansun nouveaucouventhorsde la nouvelleenceintede la ville, prés
de la partede la Mer. Pour compléterce panoramades hépitaux sub-
urbains qui ceinturentla nouvelle cité chrétienne,faisons une place
it l’hápital de Sainte Marie de Roncevauxet it la léproseriede Saint
Lazare.Les chanoinesréguliers de l’ordres des hospitaliersde Sainte
Marie de Roncevauxregoivent lors du repartimiento des rentes et
descenssur le faubourgde Roteros,l’alqueria de Puzal.Les chanoines
se fixérent en l’église paroissialede SantaCruz, dans le faubourg de
Roterosit l’ouest de la ville, l’hópital possédaitdesdomainessuffisam-
ment importants pour figurer sur la liste des principaux scigneurs

~ Pasqual Escwns DE Guino, Resumenhistorial, Valencia, 1738, cap. IV,

pp trAGO, ob. cit, LVII, cap. 44, pp. 346 y

31 Archivo de la Catedralde Valencia <ACV), parcherninn. 1216.
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de Valenceen 1277 susceptiblesde fournirr des hommesd’armes lors
de la périodetroublée~.

La léproseriede SaintLazaresetrouvesur le cheminde Murviedro,
confi¿eaux fréresde Saint Lazare,avant 1251 elle est le fruit d’initia-
tives privées elle va subsisteraprés la fondation de l’hópital général
en 1512, mais a disparu au début du xvii siécle au moment oú Esco-
lano écrit.

Toutesces fondationsdatentdes premierstempstde la conquéteu
n’y aplus eu d’élanscréateursjusqu’audébutdu xiv siécleet il semble
queces premiéresfondationsaient suffi á une populationencorepeu
nombreuse,dont une bonnepartie ne se fixa pas définitivement it
Valence,il y eut desaliénations,deséchangesde donations,Jacques1
s’efforga d’obtenir des chevaliers qu’ils demeurentau moins un an
dansla ville et dut leur concéderla licence de partir en trois groupes
chacunau boutde quatremois.

La repopulation chrétiennede la ville et du royaumereste lente.
A Ondarra le 26 novembre1270, le roi se plaignait de ne pas voir la
population chrétiennedu nouveauroyaumeexcéder30.000personnes.
11 faisait appel pour peupler le pays aux hommes de Barcelone, en
particulier aux cadets,alors que les révoltesdes populationsmusul-
manes soumisesendémiquesdepuis la conquéte,ensanglantaientles
derniéresannéesdu régne~‘.

La ville oit les clochers des églises ont succédéaux minarets~

dont le territoire municipal s’étend du Nord au sud de Murviedro it
Cullera, et vers l’ouest it Chiva, est administréepar un conseil de
ciutadans, le pouvoir exécutif est confié it quatrejurats nomméspar
le roi sur une liste de candidatsprésentéspar le conseil.La popula-
tion est divisée en trois mans.

La ma major représentele patriciat urbain, la ma mitjana les
marchandsnotaires, maitres de métiers honorifiques, ma minor les
maitres et artisans,la représentationpopulaireest assuréedepuis 1283
par des délégnésdes corporationsgremis au nombre de quinze~.

Ceschargesgratuites,annuellesson complétéespar un juge muni-
cipal le justiciat. La Casade la Ciutat destinéeit abriter le conseil
fut edifiée, d’aprés SanchisGuarnerentre 1311 et 1342, dans la me

~ Ferrán SoInEvILLÁ, Pere el Gran, «Memoriesde la SeccioHistorico-Arquco-
logica», Barcelona,1950, pp. 90 y ss.

~‘ R. 1. BURNs, Islam, pp. 323 y ss.
~ Michel BÁURD et G. VEINsTrnN, Continuité mi changementd’un paysage

urbain: Calta génoiseet ottomane,«Colloquedes médiévistesde 1’enseignement
supéricur», Lyon, 1980, font état d’une mutation inverse lors de 1’occupation
ottontane.

3~ Luis AUNYA, ob. cit, fol. XXXV (XXVII): De quattuor consilariis de sin-
gulis ministeriis artificiis et officis eligendis, de draperiis, notariis, hominibus
maris, brunateriis, freneriis, cabaterlis sartoribus,pelliceriis, carniceriis, corre-
gerlis, fusteriis, pelleriis, ferreriis sive fabris.
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des Cavallers qui partait de la Plaza de la Seu e dels Apostols et re-
joignait la Plaga de Sent Bertomeu.La Casade la Ciutat occupait
l’angle de la Plaga de la Seu et de la rue deis Cavallersde forme qua-
drangulaireavec deux patioset dominéepar deux tours créneldes,elle
avait une élévation á trois étages,s’achevant par une galeries de fené-
tres en arcs brisés qui faisaient le tour dii batiment, it l’emplacement
de l’actuel jardun de la Generalitat.

La Lotja deIs mercadersexistait déjá en 1314, elle se trouve exac-
tement sur l’emplacementde l’ancienneAl Qayseriya,prochede la Hab
al Qayseriyadevenuela Porta Nova, elle est situéeprés de la muraille
méridionale,prés des échopesde tissus illustrées par la calle des Cor-
dellats La Casade la Ciutat élevéeit la place de la demeureprimitive
concédéeaux nouveauxcolons par Jacques1 en mai 1239, et desmai-
sons achetéesen avril 1311 aux fréres Albertino et Daniel de Volta,
est achevéeen 1342. Las séancesavaientlieu dans la salle de la con-
frérie de Saint Jacquesou dans la chambrede l’écrivain de la salle.
Par la suite on continue it l’agrandir, le 18 juillet 1376 les conseillers
décidérentd>y adjoindre la salle dii conseil secretet une prison. Au
début du xv siécle entre 141S et 1424 on y ajoute une salle pour les
conseils généraux, dont on fera dorer la charpentesculptéeen 1512
ainsi qu’une chapelle~<. -

Désormais,les manuelsde Conseil se font l’écho des décisionsde
la cité, representéepar quatre jurats, dont le nombre est porté a six
par JacquesII, soasAlphonse IV la noblessequi avait été écartéedes
fonctions municipalesy fut admise, it partir de cette date deuxjurats
sont choisisparmi la noblesse>~.

Les minorités sont isoléesmatériellementde la populationchrétien-
ne it l’intérieur de quartiers réservés,dos de murs.

L’ancien Qahal juif de la ville arabeit l’est de la cité a été concédé
it quatre vingt quinze chefs de familles, dont certains proviennent
saus doute de l’ancienne juderia musulmane,it la fin du xxii siécle
au début du xiv siécle Robert Ignatius Burns a relevé une liste fis-
cale de 250 juifs astreínts aux paiementsdes taxes dans la cité, ce
qui représenteune notable croissance,alors que les juderia.s avoi-
sinantesde Castellon,Murviedro et Jativa, les trois plus importantes
du nouveauroyaumen’en regroupaientqu’une cinquantainechacune,
et Barcelonedeux cents>~.

Ce quartier entouréde muraillets dont on ignore l’aspect matériel,
mais qui ne devaientpas étre tréshautespuiquela ville les fit surréle-
ver en 1390,s’étendd’esten ouestdepuisla Portade la Xarea,it la Playa

3~ JosefTeixrnoa,AntigUedadesde Valencia, 1767, Valencia, 1895, Pp. 160 y ss.
~ Henri LÁPEx’RE, Organisation municipale de Valence (Espagne)aux XVI

et XVII siécles, «Annalesde la Facultédes Lettres de Nice», 9-10, Pp. 127 y ss.
~ R. 1. BURNs, Islam, p. 83, note 22.
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de la Figueradans le quartier des gensde mer prés de l’actuelle place
de Zaragozaou de la Reina.11 est traverséde part en part par la Calle
de la Mar. La juderia déboucheau Nord par le Portal de la Sabateria
sur le quartier des cordonnierset des savetiers,au nord est par le
Portal Nou de la Juderiaface it la porte de la villa de la Xavea, son
unique issue au sud est la porte qui débouchesur l’ancien cimetiére
juif qui tire son nom de l’hébreux qebarot (sépulchre),devenuPlaga
deIs Cabrerots.Nous ignorons tout de la configuration et du paysage
du quartier juif, il ne semblepas qu’il ait échappéit la sinuosité des
ruell~s recouvertespar les avancéesdes balcons formant «embans’>
o «barandats’>dont le souvenir se perpétueit travers le plan Tosca
et la rae de l’ancienne juiverie appeléedel Valí cubert de la Olivera.
La synagogueprincipaledonnesur la Calle de la Mar et va étre con-
vertie en église SentCristofol aprésle sacdu quartier juif en 1391.

En dépit de l’interdiction d’accéder aux offices publics qui leur
est faite dés octobre 1251, renouvelléeen décembre1283, les mesures
vestimentaires discriminatoires, n’empéchent pas la communauté
d’étre richeet nombreuse.

Burns faít remarquerque la plupart des Baillis locaux sont juifs
et qu’ils jouent un róle importantdansl’administration et les finances.
Ii semble qu’au début du xxv siécle les aliénations de maisonsde la
juderia it des chrétiens se soient produites au préjudice des droits
royaux suffisamment pour que l’an fasseconvoquer la communauté
danschaquesynagoguepour élire des représentantschargésde «ma-
nifester» aux autorités ces aliénations~. Avec l’essor commercial et
l’afflux de commerqantsjuifs étrangersit la ville et de passage,l’auto-
rité royale s’inquiéte it nouveaupour empéchercesvoyageursde rece-
voir l’hospitalités chez des chrétiens et les obliger eux et leur mar-
chandisesit intégrer la juderia: «quod in locis ubi judarie sunt judei
estranei inibi decliantesrecipiantar.- - ». Le document de niars 1317,
conservédansle livre noir de la chancellerieroyale de Valencese fait
l’écho du concile de Vienne de 1311 plus répressif it l’égard des mi-
norités.

La communautéjuive de Valencedepuis jullet 1317 est dirigée par
un «alatina» ou «nieduy’>, choisi par lensemblede sesmembres,cha-
que premier jour d’octobre dans la synagoguemajeure, il est assisté
par des «adelantats’>, secrétaireset officiers de Ial ¡ama. Leur róle
est essentiellementde dénoncerau bailli les juifs qui ont prété au
delá du taux permisde quatredenierspar livre ~.

EXpulsée de la ville devenuechrétiennela communautémusul-

3’ Archivo del Reino de Valencia (ARV), Real Canceleria,659, bIs. 130r., 140r.,
l53v., 167v., 173v., 174r.

40 ARV, RC, fosí. 185v, 186r. HuescaJuillet 1317, confirmé á Barcelone ides
de Mars 1327.
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manesubsistantese regroupehors desrnurs, au sud ouestprésde la
Bab al Hanashdevenueporte de la Morena,alors qu’it Sevilla, d’aprés
l’étude du repartimientole quartiermusulmanrestapartie intégrante
de la cité~‘. D’aprésChantalde la Véronneet le repartimientode Va-
lence, de trente quatre it vingt sept familles s’installent parmi les-
quellesdesclients d’Abu Zayd~.

Limitée au sud par ce qui deviendrala calle de Quart sa principale
entréeit l’est aboutit au carrerbaix de l’Alfondec, le long de la mu-
raille, au nord elle atteint la future Plaqa de MossenSorelís du Plan
Tosca. Sa principaleartére va devenirla calle deis tints e biats. Puis
de SentMiquel, lors que la mosquéelaisse la place it uneéglise la con-
version de 1525.

La morena est prochepar conséquentde l’hópital de Saint Lazare
que nous évoquions plus haut et du vasteenclos verdoyant appelé
campdeis tiradors oit les tisserandsétiraient leurs draps.

Attaquéepar les Chrétiensen 1275, elle est it nouveaumise it sac
en 1455,le récit du livre de JaimeBeneytonotairerappelle qu’il n’yeut
qu’une victime «sino un moro- que habia nom Mahomat Ripollet, lo
qual llan9arende un terrat de casasua queestaal costatdel portal
e mori un christia a la porta de la casa del alcadi que havia nom
mestreBarbetasastrefrances.- - »

Ce récit succinctqui relate la mort d’un des membres de la puis-
sante famille marchandedes RipoIl permet néanmoinsde discerner
it l’intérieur de la morena desmaisonsen terrasses.

Cominela communautéjuive, les musulmanssont astreintsit por-
ter dessignesvestimentairesdistinctsquerappellentles ordonnances
de janvier 1340: «quod omnessinguli sarraceniRegniValenciehabeant
et teneanturincederecumcerto tallio signocrinium habitum vestitum
et forma armorum»

11 sembleque deschrétiensaient commencéaacheterdesmaisons
dans la morena, phenoménequenousavonsdéjárelevé pour la jude-
ría audébutdu xiv siécle,le roi Martin rappelle dansune provision du
11 mars 1409 en datede Barcelona«quenengunschrestiansno stiguen

- 45o habiten en la morería» -

Entre la morena et le fleuve se développeaprésl’expuision de la
ville en 1311 des souteneursle faubourg de la «Pobia de les jembres
pecadrius’>, bientót entouréd’un mur

41 Repartimientode Sevilla, Madrid, 1951, pp. 358-364-365.
42 ChantalDE LA VERONNE, Recherchessur le chi//re de la population musul-

mane de Valence en 1238, d’aprés le «repartimiento»’ «Bulletin Hispanique»,
LI (1949), Pp. 423426.

43 HNP, man. esp. n.« 147, fol. 408r.
~ ARV, RC, 659, fol. 28½.,renouvelléesle 8 novembre1373, le 7 inars 1384

et le 4 mars 1409.
45 ARV, Ef, 659, fol. 287v.
~ Vicente GRAULLERA SANZ, Un grupo social marginado: las mujerespiÁblicas,



1597
L

’é
vo

h
u

tio
n

d
u

p
a

ysa
g

e
u

rb
a

in
a

V
a

le
n

cia
-

-
-

om41—

1—4o.4

.2see

U
eo

U9
<

U
0

-9

U

E



1598 Jacqueline Guiral

Les transformations aprés la conquétedu paysageurbain se font
jour surtout it traversles monumentspublics et religieux, la croissance
des faubourgsautour de la muraille arabe.

La croissancedémographiquede la ville que Charles Erumanuel
Dufourq ¿valueit 20.000habitants aprés 1350> les luttes arméesavec
la Castille vont amenerles jurats encouragéspar le roi it construire
une nouvelle enceinteenglobant les faubourgs,en 1356.

Les travaux dirigés par le maine cl’oeuvre Guillem Nebot avancent
rapidementau pied de la muraille on creuseun fossé«valí» de trente
six rnétres de large et l’on utilise la terre extraite pour servir de rem-
blais. Cesmurailles de pierres ont durécinq siéclesjusqu’it leur démo-
lition en 1865. lIen subsisted’imposantsvestigesquel’on peut admirer
aujourd>hui. La porta deis Serransconstruite entre 1392 et 1398 se
retrouve au frontispice de lédition de 1499 du «Regiment de la cosa
publica» de frére Eiximenis. Las torres de Quart, plus tardives cons-
truites au milieu du xv siécle par Pere Bonfilí s’inspirent de l0archi-
tecínre militaire du Casíelí Nou de Naples qul devint la résidence
favorite d’Alphonse y. Moins légéresque celles deis Serranssemi cy-
lindriques et crénelées,elles dominent la porte de Quart avecla méme
particularité que celle deis Serrausqui laisse it l’air libre leurs mfra-
structures du cóté de la ville, pour empécherqu’elles ne deviennent
des bastionsredoutablespour les autorités civiles. Pour financer ces
travaux le conseil finit par créer«la fabrica de Murs i Valls» alimen-
téepar une «sisa»de onzedenierssur les cafiz de blés vendusit l>almo-
din. La nouvelle muraille enserreit l’intérieur du nouveau périmétre
urbain des terrains vagueset des champsdont le plan Toscade 1704
conserveles vestiges.

III. UN NotJvEL URBANISME AUX xv ST xvi SIÉCLES

A la fin du xiv siécle les manuelsde Conseilsreflétent les préoccu-
pations des jurats face aux incommoditésdes rues ¿troites,sinueuses,
auxquelleson impute un caractére«mauresque»,les charretteset cha-
riots des «traginers»ne peuvent circuler dans le centre sans licence
expressedu mostagafcar ils détruisent: «el feble paviment deis car-
rers», le pavagedes mes el les rigoles qni écoulent les eaux usées
et les immondicesquel’«offici de malaropa»était chargéchaqueannée
par la ville d’évacuer,contre un salaire de quarantehuit florins: «de
la pecunia comunade la ciutat per tenir nedra la ciutat de immundi-
cies e feditats»~‘. Lors de l’octroi de l>office it Guillem Albert, on le

XVI-XVII, «Actes du 1 Colloque sur le Pays Valencien á l’époque moderne”,
Pau, 1980, PP. 75-98.

47 Archivo Municipal de Valencia (AMV), Manualsde Conselís, A 25, fol. 241;
A 26 fol. 271, 2-8-1417, khan Sarago9a appelas malaropa exerce l’office
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définit ainsi: «qo es de levar los cans e gatsmorts e altres sutzures
quis lancenper la ciutat les qualsdonencorrupcionse fetors e pudors
en la dita ciutat.- »

Le méme souci les conduit it infliger une peine dc 20 sons aux
paysansinstallés sur le terme de la cité qui détruisentles cheminset
les fossés,dont l’entretien revient it la ville, en les remplissantd’eau
lors des périodesd’irrigation: «reblertsper les ayguesqul los regants
frontalers o qui han possessionsprop dels dits camins lancen en
aquelis dits camins e escorredors.- . »

Progressivementils vont s’attacherit réparer les principaux che-
mins d’accés,celui de Murviedro, appeléaussi dels «germanelís»sur

le terme de Murvedro, par lequelarrivent de nombreusesmarchandi-
ses et victuailles nécessairesit la ville: «trencat e romput» en fé-
vrier 1419; en provenancede Murviedro le cheminse scindeen deus
routes aprésAlbalat, it la hauteurde la Cruz de Foyos pour aboutir
l’un vers Tabernes,l’autre vers Benimaclet.

Sur le chemin de la mer, qui relie le Grauit Valence, les jurats non
seulemententretiennentla chausséevitale pour les relationsdu port
et de la ville, mais demandentaux conseillers la licence d’imposer
11000 sous de «censais»,pour con$truire une fontaine destinée«als
marinersper pendí-eayguades»,situéeprésde l’église du Grau; en 1414,
elle est pavéeíout alentourpour éviter les formationsde fangespré-
judiciablesaux habitantsdu Grau.

En avril 1416, les juÑts ont chargé les lieutenants de justice, le
lflostaqaf de la mer et deux«alfondeguers»élus, détenteursd’auberges
—entrepótsau Grau d’a]ler inspectertrois fois par an de conservele
lieu oit nait la sourcequi alimentecettefontaine,ainsi que les cana-
lisatinnsqui emportentles eauxit la fontaine,afin de vérifier si elles
n’ont pas besoinde réparations~

A la mémedateon consolidele pont de bois qui enjambele Gua-
dalaviar au débouchédu «cami de la mar», endommagépar le trafie
incessantdes«traginers»~.

Les travaux d’entretiende «la font deis mariners»sur le chemin
de la mer donnérentlieu au prélévement«une taxe «lo dret de la
font» qu’acquittent «les fustes qui arriba ren en la paltja del grau».
Le grauestalors devenuuneville deuxfortifide défenduedu cóté de la
mer par deux imposantestours rondesqui rappellentcelles de Quart,
tandis que le paysageurbain représentépar une série de clochers et

de 1413 it 1417; A 27, fol. 143v.; A 28, fol. 28v., 14-8-1424 l’office est concédéit
Francisco de Calatayud; A 34, fol. 167, 23-1-1449, it la mort de Gil martfnez it
Domingo Guillem.

~ AMV, A 26, fol. 217r., 12-2-1417, et A 27, fol. 262r., 2410-1420.
49 AMV, A 25, fol. 358r.,9-5-1414;A 26, fol. 128v., 341416; A 28, fol. 78v., 14-8-1424;

fol. 116v., 16-2-1425,l’eau provient du canal de la Rambla.
~oAMV, A 26, fol, 311v., 17-3-1418; A 30, fol. 146v., 17-2-1434; fol. 157r.
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d’hótels surmontésde tours créneléesdonnent it l’ensembleun ca-
ractére élégant qui transparait dans la représentationdu port de
Valence, lors de l’expulsion des Morisques, toile anonyme du XVII
aujourd’hui patrimoineartistiquede la cajade Ahorros de Valencia~‘.

Sur la mer, it la gauchedu cadre on peut distinguer le fameux
pont de bois élevé it la fin du xv siécle par le chevalier affairiste
Anthoni Johan. Ce dernier va tenter d’exercer un monopole de fait
sur les «barquers»acconiers, contre lequel s’éléve l’un d’entre aux:
Pere Cellers~‘. Pour échapperaux pressionsqu>exercentle chevalier
sur le trafic, Pere Cellers fait construire l’amorce d’un second mMe
qui est démoli sur l’ordre des autorités royales, car en vertu du pri-
vilége accordéau chevalier: «es expressamentprohibit quealgu miga
leguaen torn o prop del dit pont no pugafer ne Lara altre pont.- - » 52

La physionornie du port de Valence n’a pas évoluée it la fin du xv
siécle, it l’exception du débarcadéred’Anthoni khan, en dépit du
projet d’aménagementdu port présentéaux Rois Catholiquespar le
vénitien Juan Caboto1

Deux autres principales voies desserventla cité et requiérent les
soins de la obra de murs e valls: au sud de la viDe le chemin de Ca-
tarroja, qui conduit par le chateaude Montesa vers le port terres-
tre d’Almansa, it l’ouest le «carril» qui va de Set ayguesit Requena,
empruntépar les caravanesmuletiéresdes «recuers»venus de Casti-
líe en particulier de Toléde.

A deux reprises,les jurats le 14 mai 1429, el les 12 septembre1438
veillent it sa remise en état: «com provehiren esseradobat lo carril
de Requena»~ Le souci d’urbanismeit l’intérieur de la cité transpa-
rait it travers l’oeuvre de FranceschEiximenis. Dans «Dotze del Cres-
tia» écrit en 1385-1386, ji attire l’atteníion du lecteur sur la forme
que doit avoir «ciutal bella e ben edificada>’, u célébreles ruesdroites
et paralléles dans nne perpspective qui annonce le classicisme de
l’architecture urbaine des xvi et xvii siécles.

Les transformations vont s0accomplir sous la houlette des jurats
et du conseil it partir du dernier quart du xxv siécle jusqu’au début
du xvi siécle.

On s’ attaqua d>abord aux porches, auvenís qui garnissaient la
fagadede la plupart des maisonset eníravaient le trafic. En pierre
mais aussi le plus sonvent en bois, jIs fournissaientun aliment lors
des incendies qui demeurenttoujours unemenacepour la cité,

~‘ Reproduit par Manuel SÁNadsGUÁRNER, ob, ciÉ, p. 291.
52 ARV, Bailia, 1163, fols. 483r.-v., 484r.-v., 485r.-v., l’affaire est tranchéele

14 luin 1494, mais les querellesse poursuivent entre les deux parties jusq’au
20 décembre1507.

53 S. CÁRREREs ZÁcÁRES, Proyecto de un puerto en la playa de Valencia en el
siglo XV, «Almanaquesde las Provincias»,1930, pp. 225 y ss.

54 AMV, A 29, fol. 86v., 14-5-1429; A 32, fol. 23, 12-9-1438.
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En dépit des prohibitions, des destructions fis refleurissent et
propagentle grand incendie qui se déclarele 16 mars 1447 dans la
«fusteria» située dans la paroisse de Santa Catalina, et gagne it
partir des «postiese porxes de fusta paradesfora los dits álberchs»
la me del Trench, la plus grandepartie du quartier des fripiers et
le Marché. 11 y eut dix morts a le conseil aprés avoir chargé22 000
sous ce censalspour venir en alde aux sinistrés,décide d’interdire
aux menuisiersl’accés du marché et du centre~, et d’empécherit
1’avenir la construction de ces porches.

Aprés ces timides tentatives on commence it agrandir des mes
en détruisant des patésentiers de maisonsque la ville rachétepour
mener it bien ces travaux, on commengapar «lexamplarnentde la
me deis Cavallers», siége de la maison de la ville en 1378; devant
eette derniéreen juillet 1419 les jurats font construireune «casao
lotja» destinéeit abriter par temps de pluie ou de grand soleil les
«honorablesjurats e la gent notable de la dita ciutat» pour qu’ils
puissents’y réunir. Le but recherchéoutre l’harmonie a le décor de
la ville, est d’engendrerainsi par ces colloques«amorunitat e caritat
entre les ciutadans»~.

L’agrandissementdes mes entrameaussi la disparition des arcs
et vóutes qui couvraient les pluse étroites et les protégeaientdu
soleil a des intempéries.Jean Pierre Molénat cite une ordonnance
municipale it Tolédede 1491 qui ordonneque la me de l>Alcana soit
découvertepour empécherles tromperiesit l’égard des chalands~.

A Valence on détruisit ainsi: «les voltes del caí-reí- major de la
Xarea»,les «voltes de la Pelleria».

cours de ces travaux les urbanistess’ouvrent un chemin it
tí-aveí-s l’ancienne muraille arabe, ouvrent les atzucacs. La porte de
la Boatella tombe la premiére sous les coups de démolisseurs,puis
on ouvre dans l’antique muraille le «portal de Valídigna», tel qu>il
subsisteencore aujourd hui aprés restauration,on abat aussi les
portalsdels Roterset de Na Avinyo, on trace de nouvellescommuni-
cations en ouvrant un atzucac sur la nouvelle muraille derriére la
chapellede Saint Georgeainsi que celul qui fail communiquerSent
Thomasavec la porte de la Xarea-

L’antique Juderíase voit traverserde part en pan, lors du tracé
de la nouvelleme qui ménedésormaisde la Plaga de la Figuera al
Major de la Mar.

Les principalesmesvouéesaux offices sont ¿largiescommecelles
de la Draperia de Li, de les Avellanes, de la Sabateria,deIs Manyans
a de l’Argenteria, de la Corregeria,de Les Carts.

3’ AM\1, A 33, fol. 278v, 31-3-1447; A 34, fol. 84, 8-5-1448.
56 AMV, A 27, fol. 137v., 10-7-1419.

1. P. MOLENÁT, Deux él&ents dii paysage.
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Le mot d’ordre des ordonnancesurbainesse répéte it travers les
manuelsde conseils«a fin quelescarrerssienbellesedrets»..«encara
e vol lo presentconselíqueper fer los carrerse vies dretes. - »

iii n’est questionque de «grans obres e embellimentsde carí-ers
nous».Dansle quartier du Carmenon aménagela Plagaappelladadeis
Angels, en faisant disparaitreun ilot de maisons«una illeta de al-
berchs pochse de poch for», dans un souci conforme it la nouvelle
estrétiqueet it l’utilité publique> puisque l’ilót apparait aux jurats
comme «une difformité».

Certaines considérationsreligleuses se mélent aux motivations
du municipe, on élargit la rue qui conduit des «corts» it la «plaga
de SentBertomeu>’, car il y passela processiondu Corpus.De méme
le conseillerBernat khan demanded’entreprendrela restauration
de la rue oú se trouve la «confraria de Nra Dona SantaMaria», qui
commenceit l’alberch de En JohanPujades:«e faenta~o lo carrerseria
decorateembellit e seranservidaNra Dona SantaMaria eperesguard
de la dita casae embellidala ciutat.- - »

En dépit des efforts de la ville, les embarrasde circulation ne
semblentpas avoir diminué. Une ordonnancedu mostasafdu 9 dé-
cembre 1446 renouvelle l’interdiction de circuler sansautorisation
aux charretierset voituriers, la rupture des rigoles, canalisationsd’
égoutsurbainsresteunehantise,sanscompterles dangersqu’ils font
courir aux gens «e a las cavalcadurese altres besties de carrech»~.

Trés vite des étaux ont fmi par encombrerles nouvelles artéres,si
bien qu’en octobre1448 le conseil réglementela largeur de ces étaux
selon l’amplitude de la me, trois palmes(2,70 métres)dans les mes
de vingt palmeset plus (18 métres),deux palmeset demie (2,25 mé-
tres) dans les mesde quinze it vingt palmes(18 it 13,50 métres),deux
palmes(1,80 métres)dans les mes de quinze it donze palmes(13,50
it 10,80 métres).

Souvent ces tables étaient en dur couvertes de céramiques«de
ralola», selon la tradition des ateliersde Manises et de Paterna,et
parfois situéedansla chausséeen demi soussol, désormaiselles de-
vront étre de «fusta» démontableset ne pas avoir plus de quatre
palmes (3,60 métres)de hauteur,car elles s’accompagnentle plus
souventde toiles ou d’abris qui 1ont ressurgirces lameuses«voltes»
que l’on avait détruites au début du siécle ~.

Mais les rues de Valence ne sont pas seulementle théatredes
embarrasde circulation et de la plupart des activités comnterciales,

~ AMV, A 26, fol. 160í-., 20-6-1416; fol 178r., 8-8-1416; fol. 2l7n, 12-2-1417; A 27,
fol. 40r, fol. 137v., 10-7-1419; fol. 144v., 14-8-1419; fol. 205, 15-5-1420; fol. 230, 25-5-
1421; fol. 298, 7-5-1421.

~ AMV, A 33, fot. 244rt, 9-12-1446.
60 AMV, A 34, fol. 143r, 25-10-1448.
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elles servent aussi de toile de fond aux multiples processionsqui
rythment la vie de la cité en temps ordinaire ou it l’occasion des
grandescalamités.

Les processionspour faire cesserla peste appeléesaussi proces-
sion de trois jours de «les letaniesper causadel cessarnentde les
morts»partentde la Seu, elles se dirigent vers Sent Thomasoit elles
font une station, passentpar la Plaga de la Figuera,puis la Corre-
geria pour aboutir it SentMarti elles gagnentpar la Plagadels Caxers
Sent Vicent, SantaMaria de Gracia, SantaMaria de la Merced pour
revenir vers la Cathédraiepar les principaux quartiers des artisans:
la Fusteria,la PortaNova, la Lotja de mercadeí-s,le carrerDen Bou,
la Cabateria,los Pintors, la Tapineria la processions’achéveen ren-
trant dans la Seu par le portail des Apotres~ Pour ¿viter la con-
tagion, venne de l’extérieur, la ville ferme ses portes et interdit it
quiconque: «metreni acollir malalt algu de nit ne de dia dins la pre-
sent ciutat e ravalís de aquella», en méme temps it chaque fois un
grand soufle de purification inspire les ordonnancesurbaines«que
fossenextirpats vicis e peccatsde la ciutat axi com son jochs e los
juradors blasfemadors alcavots anois fembres e altres.-

Lors des grandessécheressesqui accablentla cité et le royaume,
la «processiofeta per pluia” emprunte le trajet en sens coritraire.
Elle sort de la cathédralepar le portail du «campanarnou», chemine
it travers la Tapineria, la Cabateria,s’engage«per lo carrer den Bou»
vers la Porta Nova, le Mercat la Fusteria pour faire «devota oracio
a Deu, a la Verge Maria dans l’église du monastérede la Merced pour
sortir par la Plagadels Alís, la processionpoursuit son chemin vers la
«capellade SantaMaria de Gracia»aprésavoir invoqué «so seu benyt
auxili», on s>en retournepar le chemin de Sent Vicent, l’église Sent
Marti, la Corí-egeria e Draperia de Lli vers la Seu.

En 1446 on multiplie les processionspour la pluie, au circuit
traditionnel vers la chapelles Santa Maria de Gracia s’ajoutent des
processionsvers Sent Vicent en passantit l’aller et an retour par le
CampanarNou, la Draperia de Lii la Corregeria, Sent Marti «e dret
cami al monestir de mossenyoí-Sent Vicent», on décide en méme
temps d’aller «al Carmen per pluia», la procession sort de la ca-
thédrale par le portail des Apotres, passepar les Corts, la Place et
la me de Sent Bertomeu, le Portal de Valídigna, la Plaga del Alber
pour aboutir au monastére«dels frares del Carmen» it la chapelle
de Nostra Dona SantaMaria. lis quittent le monastérepar le portal
del Fossardu Carmen pour se diriger «dreta via’> par la boncherie

~ AMV, A 27, fol. 293r., 27-4-1421; fol. 325v., 14-8-1421; fol. 385r-v., 20-6-1422;
A 32, fol. 65v., 22-5-1439; fol. 19W, 4-8-1440; A 34, fol. 218v, 3041450; fol. 295n,
12-5-1450;A 55, fol. 18r., 2-3-1450; A 36, fol. 39v., 25-9-1450; fol. SSr., 21-10-1450.
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desRoteroset s>enretournerit la Seupar SentBertomeuet «lo carrer
dels Corts».

Pour faire bonne mesure it la fin avril une nouvelle procession
part vers l’eglise de Sanct Jotdi, comme préc¿dammentle point de
départdemeurela Seu;par le portail de la Plagade la Fruyta, lepalais
«del Senyor cardinal e Bisbe», la rue de Sent Thomas on gagnela
Pla§ade la Figuerapour tourner par lo carrer den Solanes,lo carrer
de Mossen Johan Fabra, on passedevant Sent Andreu, la maison
de Mossen Corts, la me de la Confraria Aprés avoir rendn graces
au glorieux martyr Saint George«e donadalaor e gloria a Nre Senyor
Deu» on revient it la Seupar le «carrerde MossenFranceschde Soler»,
Sent Marti, la Calcelleria, la Oraperia de Lii pour abontir it la
«Plaga de les Gallines»,di Von entredans la cathédralepar le portail
des Apotres 62 A traversces périples se détachentles rues désignées
d’aprés les palais (palau), les hótels (alberchs) de la noblesseet du
patriciat urbain. Qn peut voir sur le plan Tosca le palais de Lar-
chévéché,en forme de quadrilatére avec sa vaste cour intérieure,
boí-déed’une galerie couverte it arcaturesau rez de chausséedu patio,
son élévation it trois étagestandis que l’austére fagadedonnant sur
la Plaga de les Oiles est surmontéed>une fenétre haute au gable
élégant. U arriére du batiment est surmonté d’une tour crénelée
symbole de toute maison noble. De ces palais gothiqueset maisons
seigneurialesavec leurs cours centralesit ciel ouvert, leurs superbes
escaliersd’honneuren pierre, leurs galeriesintérieuressur arcatures
aux fréles colonnettes u subsisteencoreaujourd’hui celui des Valle-
nola, plaga de Nules, celui des Amiraux d’Aragon, calle del Palau, le
Palau deis Escriva sur la Placede SantLuis Beltran et celui des Boil,
place de Manises- Sanchis Guamnerévoqueles piéces intérienres re-
vétuesdes «raiolettes»de Manises,souvent aux armes des seigneurs
de la demeure,tels que l’on peut encoreles contemplerau Muso Gon-
zalez Marti de Valencia, ou les «alfardons» hexagonaux.On peut
encoreadmirer ces magnifiquespavemenisan Vatican, dans les ap-
partementsdes Borja, qui ne purent manquenit cette tradition va-
lencienneque Von retrouve it tous les niveaux de la société,lorsqu>ils
furent sur le tróne de Saint Pierre; aun méme titre qu’Alphonse y
se f it expédierplusieurs millieí-s de «raiolettes»de Manisespour son
chateande Castelí Nou de Naples -

Les processionspour faire cesserla peste, pour réclamerla pluie
ou pour la guérisondu rol comme celle du 4 aóut 1446, sont excep-

62 AMV, A 33, fols. 81w, 83v., 84r., 85n, 27-2-1445; fol. 172v., 7-2-1446; fol. 175w,
7-3-1446; fol. 178v., 10-3-1446; fol. 180, 15-3-1446; fol. 182r., 22-4-1446.

“3 ARV, MaestreRacional, nY 61, fol. 306, 14-10-1446.Soban Murel tnestre de
fer rajoletespintadesvoisin de manisesregoit 3760 réaux pour 13 milliers 459
rajoleís pintadesal, senyal reyal envoyéesau Casteil Nou de Naples.
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tionnelles. Les grandesfétes religieusesde la cité qui ont lieu régu-
liérement chaqueannéesont l’occasion non seulemenade processions
mais de réjoaissancespopulairesit traveí-s les raescomme celles de
«correr toros e bous».Les plus Lameusesse déroulentaprésla proces-
sion du Corpus,au cours de laquelle les jurats rappellentaax habi-
tants: «que los carrers e los enfronts facen nets enramene empalien
be e honradamentsegonsmus poram.- . » et «no go~an lan~aí- aygua
per les carreresper no gastar les capes e altres vestiments de la
dita processio».- - 64 Les coursesde tauí-eauxet de boeufs ont pour
cadre la place du marché de la ville, dans l’ancien quartier du fau-
bourg arabede la Boatella, du cótéde l’église SaintJeandu marché,
grandeplace triangulairebordéeau sud est par le couventde Santa
Maria de la Merced dont la fagade da caté du marché comme la
plupart desmaisonsde la place est garnie de portiquespour abriter
chalandset passants.Nous ne savons pas s’il s’agagissaitseulement
d’une course en espacedos, délimité par des clótures on it travers
les rues comme it Pampelunele jour de la San Firmin, il y avait
peut-étrel’accumulationdesdeuxtempsde la féte avecl’acheminement
des boeufs et taureaux it travers les raes, jusqu’á leur arrivée sur la
place du marché. En juin 1446, on 1?it courir ainsi vingt taureaux le
jour de la Saint Jean et celui de la Saint Pierre, aprés avoir fait
une annoncepublique it travers la ville: «a tot hom en general e a
cascanen specialper que ab tempsse puxen mus preparara la dita
festa».

Lors de ces réjouissances,les jnrats louent la maison de l’apothi-
caire FranceschAlamany sur la place du marché douze florins par
an: «perlo seí-vey quehan de casasuaen mirar festesde juctes bous
e altres festes...>A~.

La processionde l’assomption améne les habitants des mes oit
passela «ymatge de la dita gloriosa mare de Den» it disposer sur
leurs balcons de riches draperies sur tonte l>étendue du parcours
qui sort traditionnellement par le portail des Apótres, les Corts, le
carrer dels Cavallers «al canto de Sent Berthomeu’>, la maison de
messirePereMasco, celle de Lois Granolís,la Cabateria,la Freneria,
la maison de Pere Roi§, l’église Sent Thomas, la maison de messire
Carrog, celle de messire PerePardo et Matheu Pujadespour aboutir
it la maison de la confrérie de la ‘Vierge Marie oit l’on dépose la
statue~.

La féte del Angel Custodi est sansdonte la plus pittoresquecé-
iébréeen mémetempsque la Saint Denis pour commémorerla prise
de la ville par Jacques1, elle commencepar un grand rassemblement

~ AMV, A 33, fol. 206r., 10-6-1446.
65 AMV, A 34, fol. 22w, 24-8-1447.
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des notables et officiers it la maison de la ville tandis que toas les
clochers de la ville sonnent it toutes voldes. Le cort~ge s’ébranle,
précedépar des enfants de dix huit it douze ans «vestits com angeis
ab testesen los caps»,leurs costumeschatoyantsde diversescouleurs
symbolisentla hiérarchiedes anges,chacunest porteur d’un étendard
vermeil aux armes de la cité> ils devancent celui qui symbolise le
«gran angel castodi» dont la statue est installée en grande pompe it
la Sen, it l’issue da parcours de la procession -

JI est plus rare que les processionsse déroulenten dehors de ces
itinéraires traditionneis, néanmoins en cas de nécéssitéon fait appel
aux bons offices des Saints protecteursdes monastéressuburbains,
ainsi en novembre 1448 une processions>ébranle it Portaceli «per
sanitat e pluia», une autre «dea anar fora la ciutat per alguns mo-
nestirs en la forma acostumada».En mars 1449, une processioneut
lieu it SantaMaria del Graude la Mar elle se dirigea vers la ville oit
I>accueillit une processionvenue de la Seu it partir de la Plaga de la
fruyta, la Caí-nicenanova, la casade la confraria de la Verge Maria,
lo carrer de la mar it travers l’ancienne juderia jusqu>auportal de
la Mar oit les deux processionsse rencontrérent~‘. Fétes religieuses
et réjouissancespopulaires sont accompagnéespar les danseset les
tnstrumcntsde musique des «ministers o juglars» de la ville ~,

Si les fétes religieusesdéterminentune série de parcours sacrés
it tí-avers le tissus urbain, les entrées royales suscitent un autre cé-
rémonial it travers lequel se dessinentd’autres espaces.

L’entrée du roi it Valence en 1413 occasionnedes représentations
théatrales daus le cadí-e des arsenaux de la cité, an Portal de la
Mar, l’une applelée«de la divisa del Seior Rey», l0autre «de les set
cadires»,la derniére (<de les set edats’>; u y cnt aussi des jontes le
long du fleuve Guadalaviar,sur la Rambla «davant lo hort de Luis
de Sinyannotan»,de l’autre cóté du fleuve devant le palais royal ou
Real que Fon retrouve sur le plan Tosca avec ses trois tours créne-
léés, quatre cours intérieures et ses magnifiques jardins exotiques,
peuplés d>une ménagerie.La troisiéme série de joates se déploie au
centre de la ville, sur la place du Mercat ‘~.

A deux reprises en 1479 et en 1481, les rois catholiquesviennent
it Valence. En 1479 pendant trois jours «los oficis hallaren ab ses

66 AMV, A 33, fol. 2I6v., 13-8-1446.
67 AMV, A 33, fol, 227r.-v., 6-10-1446; A 34, fol, 31w, 3-10-1447.
68 AMV, A 34, fol. l44v., 12-11-1448; fol. 177, 20-3-1449.
69 AMV, A 34, fol. 17v., 24-7-1447. Com en Blasco Capcir laurador de Beniferni

fon provehit de offici de cornamuscrde la dita ciutat, foL 218r., 4-7-1449, que als
ministcrs o juglars fos dat salan cascunany C flonins tant com placeria nís
honrais jurats... fis sont alors cinq: tnestre Soban Savari, Malben Ros, Diego
Sanxcz,pere Soler, Sanxo Sanxez.

70 BNP, man- esp. 147, fols. 276r.-v., 277r.-v., 278r.-v., 279r.
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banderes»,il yeut des coursesde taureauxet des joutes devant le
Real. En 1481 Isabelleest regue au monastérede la Zaydia, it l>em-
placementde l>anciennealmuniaarabeoú on lui fait unecollation des
fameux massepainset confits valenciens.Pendantsix nuits l0enceinte
de la cité et ses portes servent de toile de fond aux «embrasements
qui íllumínent le cid «gransalmaxes per les torres e murs”, tandis
queles clochessonnentjour et nuit. Sur la place du marchéles oflices
déploient leurs banniéres«tots los oficis cascu per si molt ben ve
stits e arreatsab ses banderese juglars», les jontes succédentaux
offices sur la place du Marché, puis une«gran festade bous»pendant
deux jours 71

Parfois les réjouissancetournentit la catastrophe,lors des course
de taureauxle jour de la Saint Jeanau Real, en l0honneurde linfant
Henri, duc de Segorbe,les gradins de bois s’effondrent sousle poids
des spectateurset entrainent la mort de dix personnesainsi qu’une
vingtaine de blessés72 Au début du xvi siécle les coursesde taureaux
sedéroulent encoreplace du Marché mais du cóte du couventde «las
Magdalenas»,au lieu de Sont Soban,tandis que le «joch de canes»
pratiqué par trente six chevaliers«molt í-icament vestits de brocats
chapatsy brodats» a lieu it l’ouest de la place du marché dans la
me de La Bolseria‘~.

Deux espacesurbains se dégagent du paysage au cours du xv
siécle: l’espace religieux centré sur la catbédrale,le réseaude con-
vents, d>églises,de confrériesurbaineset suburbaines,un espacepro-
fane qui se partageentrela rive gauche(RealZaydia) et la rive droite
du fleuve. Ce dernier impose de vastes perpectives pour le dérou-
lement des défilés d’offices, des joutes des chevalierset échappeit
l>étroitessedu cadredes rues pour lui préférercelui desplaces,con-
ception annonciatricede la place monumentaleet théatraledes xvi
et xvii siécles.

II nous resteit définir un troisiémetype de paysageurbain, plus
difficile it discernerit traversles protocolesde notairescelui de l>es-
pacequotidien,

La répartition desmaisonsd>aprésles contratsde yentes,locations
d’hospices ou les testamentss’effectue par paroisse, mais surtout
par «vicas» quartier cellule de base de l’espacequotidien, défini le
plus souvent par sa fonction économique «in vico dels cambis, in
vico deis assaunadors,in vico Longa, in vico de la Pescateria,in vico
de la Cabateria,in vico de la Mar, in vico de la corregeria,in vico
de laPelleria»,plus í-arementpar le nom de la rue: «in vico del Trench,
in vico de les Avellanes,in vico de SentMarti, in vico de les Magdele-

~1 BNP, man.esp,147, fol. 454, 3-10-1479; fols. 460w y ss, 13-11-1481.
‘3 BNP, man. esp. 147, fol. 493w, 1493.
‘3 BNP, man. esp.147, fols. 535r.-v., 537í-., septerubre1507.
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nes in vico de la Porta Nova, in vico de les Monges, in vico de tots
Sants, in vico dels conilís, in vico den Bou».

Aprés avoir situé l’hospice dans le contexte de la paroísse du
quartier, on évoqueson environnementle plus proche constitué par
les maisons mitoyennes et leurs locataires ou propriétaires. 11 est
ensuitetrés difficile d’évoquer l’aspect des demeures,car les contrats
deviennentlaconiquesit ce sujet et passentimmédiatamentaux clau-
ses financiéres.

Exceptionnellementun contrat du 20 septembre1498 évoque les
deux ¿tagesde l’hospice du marchandGaspar Go§albo, situé dans
la paroisseSaint Jean; il loue au barbier Antonio Alguero «lo statge
de baix» a it Beatrice,veuvede GalcerandMarti lo «statgede dait» ~‘-

De méme le 5 juin 1500 le marchandGabriel Barbera loue it deux
hóteliers Miquael Ramoset Bernat Sanchezun hospice «in quo sunt
duo stagia», sis également dans la paroisseSaint Jean~‘.

Un bon nombre au rez-de-chausséedispose de boutique comme
celle que l’apothicaire Johan Alegre loue aux marchandsPere Mas
et Enrico Barbera76 Elles abritent aussi des etals ou tables que
nous évoquions -it l’occasion du renouveau urbain Miquael Ferrer,
marchand loue ay bontiquier JohanPomar un hospice dans la pa-
roisseSanta Catalina, dans le quartier de la Lonja avec deux tables3’.

Plus rares encore sont les notations de location de matériel né-
céssaireit l’exercice de VoLfice, commecette cuve «tint» inséparable
de Ihospice concédépar Mateu Aznar it JohanMiquel marchand,sis
dans la paroisseSaint Martin, «in vico dels tints ch ichs>’’3.

Quant aux loyers ils peuvent varier de 7 it 100 livres par an, en
passantpar tous les stadesinteí-médiaires.

Les contrats -it l’occasion de yentes de «rajoletes»ou de la r¿ali-
sation de travaux sont un peu plus prolixes.

SalvadorRiba maUre d’oeuvre regoit 18 livres du marchandFran-
cis Jordapour une sériede travaux quil a réalisésdans son hospice
de la paroisseSaint Jeandu marché«in vico den TerraQa»pour «fer
una cuyna»reparar la sala» «fer un payment en una botiga»3’. Quel-
ques tempsplus tard March Munyos refait les mur de la maison du
marchandGeronim Bonioch, sise dans la paroisseSaint Martin avec
des rajoletesdont Bonioch acquitte le prix partie au comptant,partie

~ ARV, Protocolos,nY 2.016, 20-9-1498, pour 4 et 5 ajis et respectivement10
et 17 lirres de loyers annuels.

~ ARV, Protocolos,nY 2018, 6-5-1500, pour une durée de 8 ans et 51 livres
10 sous de loyer annuel.

76 ARV, Protocolos,2.010, 7-2-1493, «ales spatlesde casamia» pour 4 axis et
110 sonspar an,

~ ARV, Protocolos,xi.’ 2.010, 1-10-1493, pour 2 ans et 27 ]ivres par an,
3’ ARV, Protocolos,nY 2018, 7-5-1500.
3’ ARV, Protocolos,nY 2.006, 2741489.
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en lui vendantune maison.GarciasTorrenti it la mémeépoquevend
au marchandLuis Spar9a4000 rajoletes de Manises entre «aspra-
alfardo et roseta»qu’il lui livre chez lui pour refaire sa maison~.

Néanmoinsces textesdemeurentvagueset ne permettentpasd’avoir
une idée précisede la disposition intérieure,il est toujours question
de la salle ou «menjador»,de la cuisine que lon repavet1.

Les inventaires aprés décés ont le mérite dévoquerparfois la
disposition des piéces et leur ameublement.

Celui dUrsule San9, épouse du tailleur khan Sanq naus falí
pénétrer dans une petite maison de la paroisseSení Nicholau, en
lo carrerde Ouart composéed’une entréequi sertaussi de chambre,
puisqueFon y trouve un banc A troistiroirs (hun artibanch al tres
caxonsde pi), unechaise(una cadira), un matelasde lame (matalas
píe de tana blanch) avec sa garniture de couvertures,un rouet (un
torn de filar lana veil).

On entre ensuitedans une cuisine, avec ses mortiers de pierre,
ses poéles de fer «graelles de fferro», l>indispensable«paella» un
petit couteau (ganiveta). L’inventaire se termine dans une chambre
dont l’ameublementassezsommairese réduit it un cofreavec desan-
neaux(un cofre ab anyeles),une couette(vanona) unepaire de draps
de lin (un parell de lanqolís de Ii) une serviette d’étoupe (tovail des-
topa), quelquesserviettesde un (tovalles de u), une chemisede fem-
me neuve inachevée,un voile et un rasoir de barbier ~.

L’inventaire aprés décésde la maisondune riche veuve, Johana
epousede Stefano de Vila, sise dans la paroisse Sent Johan del
Mercat,carrer deIs Exarchsne différe pasbeaucoupdanssa disposi-
tion de l’humble maison da carrer deQuart,elle se composedune
chambre-vestibulegarnie dun cofre peint de diverses couleurs, «ab
hun altre cofre de la mateix pintura» oú Fon trouve entreautre «cinch
volums de libres de emprenta»~ «hun caxinet de libres», une harpe
avecquatrecordes(una arpa)un petit cofre avec «dosforquetesab
quemangenlos strangers»et un curedent(ungleta),un baneit deux
tiroir (hun spill gran).

Dans le «menjador»qui fait suiteit la chambrevestibuleon trouve
une table avec des caissespleines de un et d>étoupe préts it filer
et un autel avec son retablede toile et un crucifix, un livre d’heures

~ ARV, Protocolos,nY 2fl07, 25-2-1491, lescarreauxde cérandquesont vendus
á 27 s le milUer par March Munys; Protocolos,nY 2fl09, 22-8-1492 á 22 s «1’aspra»,
á 60 s «lalfardo» et 50 s «le roseta».

SI ARV, Protocolos,nY 2.021, 30-10-1504. Le marchaxidAndreu Ortis donne á
Anton Gasco 10 lirres «per ter paymentarhun menjadore en la cuyna certs
adobs» dans une maison sise paroisseSent Sobandel Mercat.

S~ Archivo Histórico NacionalMadrid (AHN), sectionOsuna,leg. 1170, 17-5-1476.
62 Philippe BERGER, La lecture& Valencede 1474 & 1504, «Mélangesde la Casa

de Velázquez»,XI <Paris,1975), pp. 99-118.
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et un autre miroir. Attenant it la salleá mangeron pénétredans une
autrechambreavecun cofre rempli de v~tementsféminins,-it nonvean:
«hun cofre de cami velí ab diversesvolums de libres de emprenta,un
lit avec sa garniture,uneépée,une arbaléteet une lance (una spasa,
una balestade fusta, una langa), Dans un coin gisent d>autresms-
truments de musique (una viola e hun salticie).

La cuisine (cuyna) présenteson assortimentde mortiers de pierre
de paella~

A partir de ces deux inventaires de veuves valenciennesdans le
dernier quart du xv siécle,nous sommesparvenusau terme de notre
¿tude, en pénétrantau coeur du paysageurbain, dans ce qu’il a de
plus dos et de plus intime, de plus inaccessibleaussi: l>univers fé—
mmm de la maison.

~ AHN, sec. Osuna, leg. 1170, 2341485.GasparAniat est l’héritier de Johan,
veu ve de Stefano de Vila.


